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Les accords de libre-échange ont connu un tournant avec la création de l’Organisation mondiale du commerce (OMC), en 1995. Depuis, les accords de libre-échange (ALE) vont bon train et tous azimuts. Ces accords 
constituent notamment une menace de taille pour notre souveraineté alimentaire au niveau mondial. Alors que les chiffres de la faim dans le monde sont repartis à la hausse en 2017, cette question est plus que 
préoccupante. Le néolibéralisme ne se connaît aucune limite – ni secteur économique, ni frontières, ni législations nationales, ni droits humains.

Le néoLibre-échange, ou Les accords de Libre-échange de nouveLLe génération
Le GATT (General Agreement on Tariffs and Trade), ancêtre de l’OMC, excluait les produits agroalimentaires, leur reconnaissant ainsi leur statut particulier. Cet accord s’attelait principalement à l’abaissement des barrières 
tarifaires (c’est-à-dire les droits de douane : combien ça coûte de faire entrer son produit dans un pays). Désormais, les nouveaux accords de libre-échange s’attaquent aussi (et surtout) à l’abaissement des barrières non tarifaires, 
qui regroupe les normes et législations sanitaires, environnementales et de bien-être animal, et concernent tous les domaines : biens de consommation, les services, les investissements, les produits agricoles, etc. 

accords de Libre-échange
Menaces pour La souveraineté aLiMentaire MondiaLe?

seMences paYsannes en périL
Les accords de libre-échange favorisent les droits de propriété intellectuelle. Dans le 
secteur agricole, cela se traduit par une mainmise des multinationales comme 
Monsanto sur les semences. Plus concrètement, si la variété est protégée par un brevet 
déposé, l’agriculteur-trice pourra être poursuivi-e si il ou elle est soupçonné-e de 
posséder cette variété de façon frauduleuse. Ressemer d’une récolte sur l’autre est 
devenu interdit; tout comme la conservation, la production et l’échange de ses propres 
semences.

LibéraLisation des Marchés
Grâce aux nouveaux accords de libre-échange, les pays du Nord peuvent alors 
massivement exporter leur production agricole, subventionnée et automatisée, 
tandis que l’agriculture paysanne des pays du Sud, moins compétitive, trouve 
de moins en moins sa place dans ses propres marchés – et les paysan.ne.s 
perdent leur source de revenu.

accapareMent des terres
L’accaparement des terres désigne l’acquisition par certains pays de grandes parcelles 
de terre dans d’autres pays pour y cultiver des denrées pour leurs propres citoyen-ne-s. 
C’est-à-dire que ce qui pousse sur ces terres ne profitera pas à la population locale, 
pourtant parfois dans des situations fragiles voire critiques. Mais l’accaparement des 
terres est aussi plus subtil, et englobe également la prise de contrôle des ressources 
sur ces terres (eau, forêts, ressources minières). 

4000 tonnes 
de « semences illégales » 
détruites en Colombie 
en 3 ans, au nom 
du libre-échange.

Les sommes touchées par 
un agriculteur américain 
subventionné représentent 
1000 fois le revenu 
annuel de son homologue 
du Sud. 

33 %
 

c’est la part des aliments 
québécois dans notre 
assiette : ce chiffre était à 

78 % il y a 25 ans!

Privilégier 
les circuits 
courts.

Consommer équitable. 
Saviez-vous que Trois-Rivières 
est une ville équitable?

S’informer sur les luttes 
paysannes à travers le 
monde : la Viacampesina, 
réseau international, ou 
le Mouvement des 
Sans-Terre au Brésil.

Faire pression sur 
nos gouvernements 
pour l’adoption de 
politiques agricoles 
durables.

Faire pression sur nos 
gouvernements pour 
cesser la multiplication 
des accords de 
libre-échange.

• • • • •coMMent 
agir?

une agricuLture paYsanne 
en danger, des vies Menacées

70 % 
des personnes extrêmement 
pauvres vivent en zone rurale. 

Parmi elles,                                sont des petits exploitants, dont le (maigre) revenu issu des récoltes est 
essentiel pour sa survie, et celles de ses proches. Les accords de libre-échange, en fragilisant l’agriculture 
paysanne, mettent en péril leur vie déjà difficile.

75 % 

 millions 
 d’hectares de terres 
 fertiles accaparés.

Au Québec, le prix 
des terres a été 
multiplié par 
en 20 ans! 6
5520 %

  

Des terres fournissent

70 %  
de l’alimentation de 
la population mondiale.

du marché mondial 
des semences.

Moins de 10 firmes 
contrôlent 

80 %


